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Les Collèges de Clinique Psychanalytique en France 

https://cliniquepsychanalytique.fr/ 

 
Collège Clinique Psychanalytique de Paris 

118 rue d’Assas - 75006 Paris 01 56 24 14 66 

 

 
Collège Clinique Psychanalytique du Sud-Ouest 

18 avenue René Cassagne - 33150 Cenon 05 57 54 90 12 

 

 
Collège Clinique Psychanalytique du Sud-Est 

1563 Chemin des Veys - 83390 Cuers 06 82 77 62 65 

 

 

Collège Clinique Psychanalytique de l’Ouest 

8 rue de la Huguenoterie - 35000 Rennes 06 84 12 34 86 

 

 

Collège Clinique Psychanalytique du Centre-Est 

54 rue Chaffanjon - 25000 Besançon 06 81 37 86 23 

 

 

Collège Clinique Psychanalytique Loire 

Cartigné - 49800 Trélazé 06 88 59 56 46  

 

 

Collège Clinique Psychanalytique de Lyon 

78 che de Cornillac - 69620 Saint-Verand 06 79 21 71 82 

 
 
 
Le statut juridique des Collèges est celui d’Association loi 1901, à but non 
lucratif, déclarée à la Préfecture et agréée en tant qu’organisme de formation. 
Leur direction est collégiale et permutative. 
 

 
 

 

 

Le Collège de clinique psychanalytique du Centre-Est 
 
 

Le CCPCE – issu du CCP2A constitué en 2007 des Unités cliniques des Alpes, du Centre 
Auvergne et de l’Espace clinique de Besançon – se compose de l’Unité clinique de Vichy 
et de l’Espace clinique de Besançon. Il propose un enseignement théorique et clinique qui 
se donne comme objectif la transmission de la psychanalyse en suivant l’œuvre de Freud 
et de Lacan, sans pour autant se substituer à la cure personnelle, aux cartels, aux forums 
et aux séminaires de l’EPFCL. 

 

L’enseignement théorique est étroitement lié aux ateliers cliniques avec :  

- Une présentation clinique dans un service de psychiatrie. Il s’agit d’un entretien unique 
qui permet à un patient d’être entendu dans son énonciation par un psychanalyste. Ce 
dispositif issu de la présentation de malades fut repris par Lacan dans « une structure à trois 
termes » propre à la psychanalyse : l’analyste, le patient impliqué dans sa parole, et le public 
comme « tiers »1 en tant qu’il est sollicité dans son écoute. Suit une discussion qui permet 
l’élaboration à plusieurs, en essayant de repérer la singularité de cette approche. 

- Un atelier d’élaboration clinique dans lequel les participants qui le souhaitent, après un 
travail préalable avec un enseignant, présentent un cas issu de leur pratique ou une étude 
réalisée à partir d’une présentation clinique ou d’écrits psychanalytiques. 

- Un atelier de lecture permettant aux participants de se confronter à l’élaboration des 
concepts psychanalytiques sur le thème de l’année, à partir de textes proposés par les 
enseignants. 

- Un cours théorique sur le thème de l’année. 
 

Lacan souhaitait que « la clinique analytique soit une façon d’interroger le psychanalyste, 
de le presser de déclarer ses raisons2". » Exercice singulier auquel les enseignants ont 
choisi de se soumettre et auquel sont conviés ceux qui souhaitent orienter leur pratique à 
partir de la clinique psychanalytique lacanienne, qu’ils soient enseignants, soignants, 
travailleurs sociaux, psychologues, médecins, psychanalystes… 

 
 

Le Collège de clinique psychanalytique du Centre-Est travaille en relation avec les six 
autres Collèges des formations cliniques du Champ Lacanien qui partagent les mêmes 
options quant à la psychanalyse et son enseignement. Ils se donnent pour mission d’orga-
niser l’enseignement dans leur région.  
 

Une Journée nationale réunit les sept Collèges chaque année. Elle aura lieu à : 

Toulouse, le 20 mars 2027 
 

1 Lacan J., Intervention à l’hôpital Henri Rousselle : « Apport de la psychanalyse à la psychiatrie », 1970. 
2 Lacan J., « Ouverture de la section clinique », Ornicar ? n°9, p. 11. 
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Les enseignants 

 
Élodie BLOUIN 
11 rue du 29 juillet - 03300 Cusset 
07 49 72 12 98 - elodie.blouin@yahoo.fr 
 
 

Lidia HUALDE 
2D rue Isenbart - 25000 Besançon 
03 81 81 90 39 - hualde-tapia.lidia@orange.fr 
9 rue de la Cerisaie - 75004 Paris - 01 44 78 19 40  

 
 

Angélique MARINONI-PAROT 
15 avenue de France - 03200 Vichy 
06 08 08 80 57 - angelique.marinoni@wanadoo.fr 

 
 

Jean-Louis SOYER 
Rés. Ste Marie C - rue Antoinette Mizon - 03300 Cusset  
06 37 16 65 15 - soyerjeanlouis7@gmail.com 

 
 

Bernard TROTEREAU  
7 avenue Édouard Droz - 25000 Besançon 
06 81 37 86 23 - bernard.trotereau@wanadoo.fr 
 
 

Jocelyne VAUTHIER 
54 rue des frères Chaffanjon - 25000 Besançon 
06 15 92 72 31 - jvauthier@sfr.fr 
 
 

Enseignantes invitées 

 

Christelle SUC 
Albi Santé, 1 rue Louis Vicat n°16 - 81000 Albi 
06 62 52 81 38 - christellesuc.cs@gmail.com 

 
Éliane PAMART 
10 Passage de La Tonnelle - 37000 Tours 

06 83 07 52 03 - pamarteliane901@gmail.com 

 

 

Bulletin d’inscription  
 

Année 2026-2027 
 

à retourner au Secrétariat administratif du CCPCE 
c/o Bernard Trotereau 

7 avenue Édouard Droz 25000 Besançon 
 
 

Nom ……………………………. Prénom………………………………....... 

Adresse.................................................................................................... 

Code Postal.....................Localité....…………………………….……..…... 

Tél....................................E-mail............................................................... 

Profession.................................................................................................  

Diplômes ……………….............................................................................  
 

En cas de première inscription, 
une rencontre avec un enseignant sera proposée 

 
Choix de l’Unité ou de l’Espace clinique  

 Vichy         Besançon 

 

              Montant de l’inscription 
 

 Individuelle 220 € (paiement fractionné possible) 

 

 

 Étudiant 
 

110 €           "                       "                         "  

 Formation permanente 630 €   

 

 Je souhaite recevoir par mail les informations de l’Ecole de 
Psychanalyse des Forums du Champ Lacanien 
 

  
En cas de prise en charge de votre inscription par votre employeur : 

(une convention sera établie) 
 

Nom du responsable de la formation permanente...................................... 

Nom et adresse de l’institution.................................................................... 

.................................................................................................................... 

Code Postal..........................Localité..........................................................  

Tél…………………………………………………………………………..……. 
 

 
Renseignements : Secrétariat administratif 

06 81 37 86 23 - bernard.trotereau@wanadoo.fr 
N° de Formation Permanente : 43 25 02624 25 

Agrément Formation Médicale Continue : 100303 
 
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Comment parlent les corps ? 
 

« Alors pourquoi le collège clinique ? Pour faire sentir ce nœud qui serre le 

malentendu et l’impossible à dire à quoi se mesure le réel. Et pour qui ? Pour qui se 

sent concerné dans sa clinique propre par ce réel. Tous concernés. Nous sommes là, 

vous et moi, pour apprendre, pour en apprendre de la folie, y compris de notre part 

de folie, pour autant que la présentation dite de malade nous en apprend sur ce qui 

fait que nous sommes tous malades du langage. Nous sommes tous des logopathes. 

Nous pâtissons du Logos. Nous sommes tous concernés par ce qu’il y a de plus ou 

moins fou en chacun de nous et c’est pourquoi nous avons à apprendre du plus ou 

moins fou qu’est celui qu’on appelle le malade, le patient et que je préfère appeler 

l’impatient, qui, comme la fleur du même nom, a quelque chose à dire qui pousse à 

l’ombre1 ». 

 

Nombreux sont les auteurs de littérature chez lesquels s’entend, chacun à leur façon, 

le nouage nécessaire à faire un corps unifié2. Amélie Nothomb est de ceux-là, elle qui 

décrit dans « Métaphysique des tubes3 » la façon dont le petit personnage qu’elle 

appelle dieu a pu entrer dans le monde sous l’impulsion de la demande d’un Autre, 

incarné par la grand-mère (voilà pour le symbolique), laquelle est passée par la 

pulsion orale en proposant à dieu un bâton de chocolat blanc de Belgique (voilà pour 

l’imaginaire noué au symbolique). L’effet de jouissance éprouvé du corps (voilà pour 

le réel qui se noue aux deux autres) ayant permis à dieu de sortir de sa torpeur et de 

trouver « le goût de la vie4 ». 

Si la psychanalyse garde toute son actualité après plus de 120 ans d’existence, c’est 

qu’elle a su saisir l’effet du langage sur l’organisme, le modifiant profondément, à la 

mesure de la morsure de celui-ci, pour en faire un corps. Ainsi « avoir un corps » ne 

va pas de soi et le rapport au corps peut rester « à l’ombre » du symptôme si l’on 

recule à l’entendre. 

Freud a pris soin des sujets hystériques, actuellement entendus comme des 

« emmerdeuses/eurs », là où le corps était en souffrance, assailli de douleurs et de 

                                                           
1 Avec l’aimable autorisation de Michel Bousseyroux à reproduire quelques lignes de son 
intervention « La demande de Lacan », prononcée lors des Journées nationale des collèges à 
Paris, le 28 mars 2026. 
2 Nous penserons à C. Millot, H. Cixous, P. Quignard… 
3 Nothomb A., Métaphysique des tubes, Paris, Albin Michel, 2000. 
4 Id, p. 38. 
5 Freud S., Études sur l’hystérie, Paris, PUF, p. 70. 
6 Lacan J., Le Séminaire, livre XIX, … Ou pire, Paris, Seuil, 2011, p. 43. 

« symptômes somatiques5 », symptômes névrotiques d’un désir en souffrance. Lacan 

après lui, dégage les conditions nécessaires à ce qu’un corps s’unifie dans l’image en 

miroir, puis la façon dont un corps se jouit, soit la façon dont l’être parlant va avoir un 

rapport « dérangé à son propre corps6 ». 

 

Cet argument proposera plusieurs points à partir desquels nous pourrons attraper la 

question du corps. 

 

Mais peut-être faut-il rappeler d’abord que la lecture de Freud et de Lacan n’est pas 

une affaire de compréhension, « Lacan, c’est du chinois7 », mais une affaire de 

questions et d’orientation de sa pratique (la désorientation laissant place à son 

imaginaire ainsi qu’au sécuri-taire). Ainsi le thème de cette année, posée sous forme 

de question, « comment parlent les corps ? » sera-t-il propice à nous orienter de la 

façon dont les sujets parlent de leur corps, de leurs membres, de leurs organes, de 

ce qui y fait « évènement8 » ou de ce qui y sera vécu comme « phénomène » de 

corps. Car avant qu’on ne lui prête une parole à ce corps, il s’agira d’identifier de quel 

corps on parle, comment le corps vient à l’humain, comment les corps se tiennent, et 

comment la jouissance éprouvée du corps va pouvoir s’appareiller9 du langage. 

Temple Grandin10 nous enseignera de la façon dont elle aura pu trouver un appareil-

lage extérieur au corps là où le langage a failli à s’incorporer. Premier point donc. 

 

« Avoir rapport à son propre corps comme étranger est certes une possibilité, 

qu’exprime le fait de l’usage du verbe avoir. Son corps, on l’a, on ne l’est à aucun 

degré […] La forme chez Joyce, du laisser tomber du rapport au corps propre est tout 

à fait suspect pour un analyste, car l’idée de soi comme corps a un poids11. » 

Un mois avant de souligner cela lors d’une leçon de son séminaire sur le sinthome, 

Lacan avait rencontré Brigitte B lors d’une présentation de malade12.  Les glissements 

métonymiques à l’œuvre dans cet entretien témoignent de l’absence d’arrimage pour 

elle du langage dans le corps. Lacan dira qu’« elle n’a pas la moindre idée du corps 

qu’elle a à mettre dans cette robe. Il n’y a personne pour habiter le vêtement. ». Pour 

7 Bousseyroux M., Lacan c’est du chinois ? Pulsion, fantasme, structure, ENCL. 
8 Lacan J., Joyce le symptôme, Autres Ecrits, Paris, Seuil, 2001, p. 569. 
9 Lacan J., Le Séminaire, livre XI, Les quatre concepts fondamentaux de la psychanalyse, 
Paris, Seuil, 1973, p. 161. 
10 Grandin T., Ma vie d’autiste, Ed. Odile Jacob, 1997. 
11 Lacan J., Le Séminaire Livre XXIII, Le sinthome, Seuil, Paris, 2005, p. 150 (c’est nous qui 
soulignons). 
12 Résumé de l'observation médicale de Brigitte, site valas.fr, 9 avril 1976. 
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le dire un peu autrement, avoir l’idée de la dimension de son corps doit pouvoir nous 

orienter dans la rencontre avec les sujets. Second point. 

 

Aussi cette question du rapport au corps rencontrera-t-elle son écho auprès du corps 

médical confronté au réel de la maladie grave qui frappe les sujets et l’organisme. Là 

encore, Lacan nous donnera quelques repères : « Ce que j’appelle jouissance au 

sens où le corps s’éprouve, est toujours de l’ordre de la tension, du forçage, de la 

dépense, voire de l’exploit. Il y a incontestablement jouissance au niveau où 

commence d’apparaître la douleur, et nous savons que c’est seulement à ce niveau 

de la douleur que peut s’éprouver toute la dimension de l’organisme qui autrement 

reste voilée13 ». Nous aurons à travailler les implications possibles de ce repère dans 

le champ de la médecine en laissant place au sujet de l’inconscient, le second repère 

donné par Lacan étant la faille entre demande et désir, précisément dans ce domaine 

médical. En somme, ce que les sujets demandent au médecin, est-ce bien ce qu’ils 

désirent ? 

 

Un autre écho enfin, à la question de cette année pourrait concerner les dits « troubles 

de l’apprentissage ».  Une éducatrice remarque l’impossibilité qu’a rencontrée une 

jeune adulte dont elle s’occupe, d’apprendre les soustractions et la facilité avec 

laquelle en revanche, elle avait appris les multiplications. A suivre le champ des 

jouissances ouvert par Lacan, peut-être serait-il possible d’entendre l’absence de 

soustraction de jouissance dont témoignait le corps de cette jeune femme et la 

prolifération sans borne de la multiplication de celle-ci. N’est-ce qu’avec le cerveau 

que nous apprenons ? 

 

Ce pas permis par l’orientation éthique du réel permettra aux praticiens que nous 

sommes, aides-soignants, infirmiers, éducateurs, médecins, psychologues, psycho-

motriciens, psychanalystes, professeurs des écoles… de pouvoir s’en soutenir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
13 Conférence et débat au collège de Médecine à La Salpetrière, Cahier du Collège de 
Médecine 1966, p. 761 à 774.  

 

Les journées du Collège 
 

Les enseignants du Collège de clinique psychanalytique se réunissent deux 
samedis dans l’année pour présenter à leurs collègues, transmettre et discuter de 
leurs travaux, avancées et questions. L’ensemble des inscrits au Collège est invité à 
participer à ces rencontres. 

La transmission d’un désir de savoir s’y repère dans la mesure où chaque 
enseignant présente, à partir d’une position analysante, une question au plus vif de 
sa pratique, ce qui permet qu’une véritable dynamique s’en dégage. 

Cette dynamique, c’est ce que l’on appelle « transfert de travail » dans la 
communauté analytique. Celui-ci ne se conçoit qu’à partir de ce constat que chacun 
a pu faire au terme de son analyse : il n’y a pas d’Autre pour savoir à sa place. 

Cette absence engage l’analyste à partager avec ses collègues une communauté 
d’expérience. Ce lien entre praticiens de la psychanalyse est essentiel, il est au 
principe de ce que Lacan attendait d’une école. “L’École instaure entre ses membres 
une communauté d’expérience dont le cœur est donné par l’expérience des 
praticiens.” 

Les dates retenues pour les journées du Collège sont les suivantes : 

Vichy, le 7 novembre 2026 
Besançon, le 29 mai 2027 

 

Ces journées sont ouvertes à toute personne intéressée par la psychanalyse. 

 

Administration du Collège 

 
Présidente : Élodie Blouin 
Secrétaire-Trésorier : Bernard Trotereau 
Adresse Administrative : 

CCPCE - 7 avenue Édouard Droz - 25000 Besançon 

06 81 37 86 23 - bernard.trotereau@wanadoo.fr 
 

Association Loi 1901 enregistrée auprès de la Préfecture du Doubs 

Siège social : 54 rue des frères Chaffanjon 25000 Besançon 

Numéro de Formation Permanente : 43 25 02624 25    

Numéro Siret : 499 693 737 00029 
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Le programme des enseignements 

 

I  Unité de Vichy 

Élodie Blouin, Angélique Marinoni-Parot et Jean-Louis Soyer assureront les enseigne-

ments suivants : 
- Enseignement théorique 

- Atelier de lecture de textes psychanalytiques 

- Atelier d’élaboration clinique 
 

Des présentations cliniques seront assurées par des psychanalystes invités. Ces 
intervenants participeront également aux ateliers et à l’enseignement théorique. 
 

 

Dates : Les vendredis de 14h15 à 18h30 
 

- 9 octobre 2026 : Claire Duguet (Boullay-les-Troux, Paris) 
- 4 décembre : Irène Tu Ton (Paris) 
- 8 janvier 2027 : Brigitte Hatat (Reims, Paris) 
- 5 février : Patricia Zarowsky (Paris) 
- 5 mars : Wanda Dabrowski (Saint Mandé, Paris) 
- 2 avril : Lidia Hualde (Besançon, Paris) 
- 14 mai : Anne-Marie Combres (Cahors) 
- 14 juin : information à venir 
 

Lieu : Centre Hospitalier de Vichy - Boulevard Denière - 03207 Vichy 
 

II  Espace clinique de Besançon  

Lidia Hualde, Bernard Trotereau et Jocelyne Vauthier assureront les enseignements 

suivants : 

- 9h30-10h30 : Atelier d’élaboration clinique 
- 11h-12h30 : Enseignement théorique 
- 14h-16h : Atelier de lecture de textes psychanalytiques 

 

Dates : Les samedis de 9h30 à 16h 
 

10 octobre, 21 novembre et 12 décembre 2026 
16 janvier, 6 février, 6 mars, 3 avril et 12 juin 2027 

 

Lieu : Kursaal (Salle Bidault) - 2 place du Théâtre - 25000 Besançon 
 
 

 
 

 

Les principales références bibliographiques 

Sigmund Freud 

• Études sur l’hystérie 
• La vie sexuelle 

- « Pour introduire le narcissisme » 
• Métapsychologie 
 - « L’inconscient » (cas du Dr Tausk, p.111-121) 
• Résultats, idées, problèmes II 

- « Psychanalyse et théorie de la libido » 
 

Jacques Lacan 

• Écrits  
- « Le stade du miroir comme formateur de la fonction du Je » 
- « Fonction et champ de la parole et du langage en psychanalyse » 
- « Remarque sur le rapport de Daniel Lagache » 
- « Position de l’inconscient » 

• Autres écrits 
- « De la psychanalyse dans ses rapports à la réalité » 
- « Radiophonie » (Question II) 
- « Joyce le symptôme » 

• Séminaires  
- Livre XIII, L’objet de la psychanalyse, Chap. XII 
- Livre XIX, … ou pire, Chap. III et XV 
- Livre XX, Encore, Chap. V, X et XI 
- Livre XXIII, Le sinthome, Chap. I et X 

• Autres textes 
- « La place de la psychanalyse dans la médecine » (1966) 

 - « Conférence de presse au Centre culturel français de Rome » (1973) 
- « La troisième » (1973) 

 

Colette Soler 

• L’En-corps du sujet, cours 2001-2002, Formations cliniques du Champ lacanien 
• La Parole et le Corps, conférence, 2016 (YouTube). 
 

Marcel Czermak, Passions de l’objet, AFI, 1996, pp. 177-187 
 

Temple Grandin, Ma vie d’autiste, Odile Jacob, 2001 
 

Revue des collèges cliniques (RCCPCL) 
- N°3, Mars 2004, F.Guillen, « La passion du corps » 
- N°4, Mars 2005, S.Aparicio, « Le corps habillé » 
- N°8, Mars 2009, C.Soler, « L’inconscient et l’évènement de corps » 
- N°14, Mars 2015, L’inconscient et le corps 
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https://cliniquepsychanalytique.fr/les-colleges/centre-est/  

 

le dire un peu autrement, avoir l’idée de la dimension de son corps doit pouvoir nous 

orienter dans la rencontre avec les sujets. Second point. 

 

Aussi cette question du rapport au corps rencontrera-t-elle son écho auprès du corps 

médical confronté au réel de la maladie grave qui frappe les sujets et l’organisme. Là 

encore, Lacan nous donnera quelques repères : « Ce que j’appelle jouissance au 

sens où le corps s’éprouve, est toujours de l’ordre de la tension, du forçage, de la 

dépense, voire de l’exploit. Il y a incontestablement jouissance au niveau où 

commence d’apparaître la douleur, et nous savons que c’est seulement à ce niveau 

de la douleur que peut s’éprouver toute la dimension de l’organisme qui autrement 

reste voilée13 ». Nous aurons à travailler les implications possibles de ce repère dans 

le champ de la médecine en laissant place au sujet de l’inconscient, le second repère 

donné par Lacan étant la faille entre demande et désir, précisément dans ce domaine 

médical. En somme, ce que les sujets demandent au médecin, est-ce bien ce qu’ils 

désirent ? 

 

Un autre écho enfin, à la question de cette année pourrait concerner les dits « troubles 

de l’apprentissage ».  Une éducatrice remarque l’impossibilité qu’a rencontrée une 

jeune adulte dont elle s’occupe, d’apprendre les soustractions et la facilité avec 

laquelle en revanche, elle avait appris les multiplications. A suivre le champ des 

jouissances ouvert par Lacan, peut-être serait-il possible d’entendre l’absence de 

soustraction de jouissance dont témoignait le corps de cette jeune femme et la 

prolifération sans borne de la multiplication de celle-ci. N’est-ce qu’avec le cerveau 

que nous apprenons ? 

 

Ce pas permis par l’orientation éthique du réel permettra aux praticiens que nous 

sommes, aides-soignants, infirmiers, éducateurs, médecins, psychologues, psycho-

motriciens, psychanalystes, professeurs des écoles… de pouvoir s’en soutenir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
13 Conférence et débat au collège de Médecine à La Salpetrière, Cahier du Collège de 
Médecine 1966, p. 761 à 774.  

 

Les journées du Collège 
 

Les enseignants du Collège de clinique psychanalytique se réunissent deux 
samedis dans l’année pour présenter à leurs collègues, transmettre et discuter de 
leurs travaux, avancées et questions. L’ensemble des inscrits au Collège est invité à 
participer à ces rencontres. 

La transmission d’un désir de savoir s’y repère dans la mesure où chaque 
enseignant présente, à partir d’une position analysante, une question au plus vif de 
sa pratique, ce qui permet qu’une véritable dynamique s’en dégage. 

Cette dynamique, c’est ce que l’on appelle « transfert de travail » dans la 
communauté analytique. Celui-ci ne se conçoit qu’à partir de ce constat que chacun 
a pu faire au terme de son analyse : il n’y a pas d’Autre pour savoir à sa place. 

Cette absence engage l’analyste à partager avec ses collègues une communauté 
d’expérience. Ce lien entre praticiens de la psychanalyse est essentiel, il est au 
principe de ce que Lacan attendait d’une école. “L’École instaure entre ses membres 
une communauté d’expérience dont le cœur est donné par l’expérience des 
praticiens.” 

Les dates retenues pour les journées du Collège sont les suivantes : 

Vichy, le 7 novembre 2026 
Besançon, le 29 mai 2027 

 

Ces journées sont ouvertes à toute personne intéressée par la psychanalyse. 

 

Administration du Collège 

 
Présidente : Élodie Blouin 
Secrétaire-Trésorier : Bernard Trotereau 
Adresse Administrative : 

CCPCE - 7 avenue Édouard Droz - 25000 Besançon 

06 81 37 86 23 - bernard.trotereau@wanadoo.fr 
 

Association Loi 1901 enregistrée auprès de la Préfecture du Doubs 

Siège social : 54 rue des frères Chaffanjon 25000 Besançon 

Numéro de Formation Permanente : 43 25 02624 25    

Numéro Siret : 499 693 737 00029 
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Le programme des enseignements 

 

I  Unité de Vichy 

Élodie Blouin, Angélique Marinoni-Parot et Jean-Louis Soyer assureront les enseigne-

ments suivants : 
- Enseignement théorique 

- Atelier de lecture de textes psychanalytiques 

- Atelier d’élaboration clinique 
 

Des présentations cliniques seront assurées par des psychanalystes invités. Ces 
intervenants participeront également aux ateliers et à l’enseignement théorique. 
 

 

Dates : Les vendredis de 14h15 à 18h30 
 

- 9 octobre 2026 : Claire Duguet (Boullay-les-Troux, Paris) 
- 4 décembre : Irène Tu Ton (Paris) 
- 8 janvier 2027 : Brigitte Hatat (Reims, Paris) 
- 5 février : Patricia Zarowsky (Paris) 
- 5 mars : Wanda Dabrowski (Saint Mandé, Paris) 
- 2 avril : Lidia Hualde (Besançon, Paris) 
- 14 mai : Anne-Marie Combres (Cahors) 
- 14 juin : information à venir 
 

Lieu : Centre Hospitalier de Vichy - Boulevard Denière - 03207 Vichy 
 

II  Espace clinique de Besançon  

Lidia Hualde, Bernard Trotereau et Jocelyne Vauthier assureront les enseignements 

suivants : 

- 9h30-10h30 : Atelier d’élaboration clinique 
- 11h-12h30 : Enseignement théorique 
- 14h-16h : Atelier de lecture de textes psychanalytiques 

 

Dates : Les samedis de 9h30 à 16h 
 

10 octobre, 21 novembre et 12 décembre 2026 
16 janvier, 6 février, 6 mars, 3 avril et 12 juin 2027 

 

Lieu : Kursaal (Salle Bidault) - 2 place du Théâtre - 25000 Besançon 
 
 

 
 

 

Les principales références bibliographiques 

Sigmund Freud 

• Études sur l’hystérie 
• La vie sexuelle 

- « Pour introduire le narcissisme » 
• Métapsychologie 
 - « L’inconscient » (cas du Dr Tausk, p.111-121) 
• Résultats, idées, problèmes II 

- « Psychanalyse et théorie de la libido » 
 

Jacques Lacan 

• Écrits  
- « Le stade du miroir comme formateur de la fonction du Je » 
- « Fonction et champ de la parole et du langage en psychanalyse » 
- « Remarque sur le rapport de Daniel Lagache » 
- « Position de l’inconscient » 

• Autres écrits 
- « De la psychanalyse dans ses rapports à la réalité » 
- « Radiophonie » (Question II) 
- « Joyce le symptôme » 

• Séminaires  
- Livre XIII, L’objet de la psychanalyse, Chap. XII 
- Livre XIX, … ou pire, Chap. III et XV 
- Livre XX, Encore, Chap. V, X et XI 
- Livre XXIII, Le sinthome, Chap. I et X 

• Autres textes 
- « La place de la psychanalyse dans la médecine » (1966) 

 - « Conférence de presse au Centre culturel français de Rome » (1973) 
- « La troisième » (1973) 

 

Colette Soler 

• L’En-corps du sujet, cours 2001-2002, Formations cliniques du Champ lacanien 
• La Parole et le Corps, conférence, 2016 (YouTube). 
 

Marcel Czermak, Passions de l’objet, AFI, 1996, pp. 177-187 
 

Temple Grandin, Ma vie d’autiste, Odile Jacob, 2001 
 

Revue des collèges cliniques (RCCPCL) 
- N°3, Mars 2004, F.Guillen, « La passion du corps » 
- N°4, Mars 2005, S.Aparicio, « Le corps habillé » 
- N°8, Mars 2009, C.Soler, « L’inconscient et l’évènement de corps » 
- N°14, Mars 2015, L’inconscient et le corps 
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Les Collèges de Clinique Psychanalytique en France 

https://cliniquepsychanalytique.fr/ 

 
Collège Clinique Psychanalytique de Paris 

118 rue d’Assas - 75006 Paris 01 56 24 14 66 

 

 
Collège Clinique Psychanalytique du Sud-Ouest 

18 avenue René Cassagne - 33150 Cenon 05 57 54 90 12 

 

 
Collège Clinique Psychanalytique du Sud-Est 

1563 Chemin des Veys - 83390 Cuers 06 82 77 62 65 

 

 

Collège Clinique Psychanalytique de l’Ouest 

8 rue de la Huguenoterie - 35000 Rennes 06 84 12 34 86 

 

 

Collège Clinique Psychanalytique du Centre-Est 

54 rue Chaffanjon - 25000 Besançon 06 81 37 86 23 

 

 

Collège Clinique Psychanalytique Loire 

Cartigné - 49800 Trélazé 06 88 59 56 46  

 

 

Collège Clinique Psychanalytique de Lyon 

78 che de Cornillac - 69620 Saint-Verand 06 79 21 71 82 

 
 
 
Le statut juridique des Collèges est celui d’Association loi 1901, à but non 
lucratif, déclarée à la Préfecture et agréée en tant qu’organisme de formation. 
Leur direction est collégiale et permutative. 
 

 
 

 

 

Le Collège de clinique psychanalytique du Centre-Est 
 
 

Le CCPCE – issu du CCP2A constitué en 2007 des Unités cliniques des Alpes, du Centre 
Auvergne et de l’Espace clinique de Besançon – se compose de l’Unité clinique de Vichy 
et de l’Espace clinique de Besançon. Il propose un enseignement théorique et clinique qui 
se donne comme objectif la transmission de la psychanalyse en suivant l’œuvre de Freud 
et de Lacan, sans pour autant se substituer à la cure personnelle, aux cartels, aux forums 
et aux séminaires de l’EPFCL. 

 

L’enseignement théorique est étroitement lié aux ateliers cliniques avec :  

- Une présentation clinique dans un service de psychiatrie. Il s’agit d’un entretien unique 
qui permet à un patient d’être entendu dans son énonciation par un psychanalyste. Ce 
dispositif issu de la présentation de malades fut repris par Lacan dans « une structure à trois 
termes » propre à la psychanalyse : l’analyste, le patient impliqué dans sa parole, et le public 
comme « tiers »1 en tant qu’il est sollicité dans son écoute. Suit une discussion qui permet 
l’élaboration à plusieurs, en essayant de repérer la singularité de cette approche. 

- Un atelier d’élaboration clinique dans lequel les participants qui le souhaitent, après un 
travail préalable avec un enseignant, présentent un cas issu de leur pratique ou une étude 
réalisée à partir d’une présentation clinique ou d’écrits psychanalytiques. 

- Un atelier de lecture permettant aux participants de se confronter à l’élaboration des 
concepts psychanalytiques sur le thème de l’année, à partir de textes proposés par les 
enseignants. 

- Un cours théorique sur le thème de l’année. 
 

Lacan souhaitait que « la clinique analytique soit une façon d’interroger le psychanalyste, 
de le presser de déclarer ses raisons2". » Exercice singulier auquel les enseignants ont 
choisi de se soumettre et auquel sont conviés ceux qui souhaitent orienter leur pratique à 
partir de la clinique psychanalytique lacanienne, qu’ils soient enseignants, soignants, 
travailleurs sociaux, psychologues, médecins, psychanalystes… 

 
 

Le Collège de clinique psychanalytique du Centre-Est travaille en relation avec les six 
autres Collèges des formations cliniques du Champ Lacanien qui partagent les mêmes 
options quant à la psychanalyse et son enseignement. Ils se donnent pour mission d’orga-
niser l’enseignement dans leur région.  
 

Une Journée nationale réunit les sept Collèges chaque année. Elle aura lieu à : 

Toulouse, le 20 mars 2027 
 

1 Lacan J., Intervention à l’hôpital Henri Rousselle : « Apport de la psychanalyse à la psychiatrie », 1970. 
2 Lacan J., « Ouverture de la section clinique », Ornicar ? n°9, p. 11. 
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Les enseignants 

 
Élodie BLOUIN 
11 rue du 29 juillet - 03300 Cusset 
07 49 72 12 98 - elodie.blouin@yahoo.fr 
 
 

Lidia HUALDE 
2D rue Isenbart - 25000 Besançon 
03 81 81 90 39 - hualde-tapia.lidia@orange.fr 
9 rue de la Cerisaie - 75004 Paris - 01 44 78 19 40  

 
 

Angélique MARINONI-PAROT 
15 avenue de France - 03200 Vichy 
06 08 08 80 57 - angelique.marinoni@wanadoo.fr 

 
 

Jean-Louis SOYER 
Rés. Ste Marie C - rue Antoinette Mizon - 03300 Cusset  
06 37 16 65 15 - soyerjeanlouis7@gmail.com 

 
 

Bernard TROTEREAU  
7 avenue Édouard Droz - 25000 Besançon 
06 81 37 86 23 - bernard.trotereau@wanadoo.fr 
 
 

Jocelyne VAUTHIER 
54 rue des frères Chaffanjon - 25000 Besançon 
06 15 92 72 31 - jvauthier@sfr.fr 
 
 

Enseignantes invitées 

 

Christelle SUC 
Albi Santé, 1 rue Louis Vicat n°16 - 81000 Albi 
06 62 52 81 38 - christellesuc.cs@gmail.com 

 
Éliane PAMART 
10 Passage de La Tonnelle - 37000 Tours 

06 83 07 52 03 - pamarteliane901@gmail.com 

 

 

Bulletin d’inscription  
 

Année 2026-2027 
 

à retourner au Secrétariat administratif du CCPCE 
c/o Bernard Trotereau 

7 avenue Édouard Droz 25000 Besançon 
 
 

Nom ……………………………. Prénom………………………………....... 

Adresse.................................................................................................... 

Code Postal.....................Localité....…………………………….……..…... 

Tél....................................E-mail............................................................... 

Profession.................................................................................................  

Diplômes ……………….............................................................................  
 

En cas de première inscription, 
une rencontre avec un enseignant sera proposée 

 
Choix de l’Unité ou de l’Espace clinique  

 Vichy         Besançon 

 

              Montant de l’inscription 
 

 Individuelle 220 € (paiement fractionné possible) 

 

 

 Étudiant 
 

110 €           "                       "                         "  

 Formation permanente 630 €   

 

 Je souhaite recevoir par mail les informations de l’Ecole de 
Psychanalyse des Forums du Champ Lacanien 
 

  
En cas de prise en charge de votre inscription par votre employeur : 

(une convention sera établie) 
 

Nom du responsable de la formation permanente...................................... 

Nom et adresse de l’institution.................................................................... 

.................................................................................................................... 

Code Postal..........................Localité..........................................................  

Tél…………………………………………………………………………..……. 
 

 
Renseignements : Secrétariat administratif 

06 81 37 86 23 - bernard.trotereau@wanadoo.fr 
N° de Formation Permanente : 43 25 02624 25 

Agrément Formation Médicale Continue : 100303 
 
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R e n s e i g n e m e n t s 

Tél. 07 49 72 12 98 - Email : elodie.blouin@yahoo.fr 

Tél. 06 81 37 86 23 - Email : bernard.trotereau@wanadoo.fr 

 

Collège de clinique psychanalytique du Centre-Est 
 

 

 

 

Comment parlent 

les corps ? 
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